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NOTE PRELIMINAIRE SUR L'HYDROLOGIE 

ET L'HYDROGRAPHIE DE L'ESTUAIRE DU «GRAND RHONE >> 

par ]. ARNAUD et G. BRuN 

L'interet des problemes biologiques poses par les caracteres tres particuliers du milieu 
rencontre dans les estuaires, n'est plus a souligner. Une etude semblable dans le cadre des 
fleuves de la cote mediterraneenne fran<;aise, devait porter tout naturellement sur le Rhone, le 
plus important d'entre eux tant par la surface de son bassin que par le volume des eaux et des 
sediments qu'il entraine vers lamer. 

Avant d'atteindre la Mediterranee, au terme d'un parcours de plus de 8oo km, le Rhone 
se divise en deux branches d'inegale importance. Notre etude a porte sur le bras oriental appele 
<< Grand Rhone >>, par lequel s'ecoule la plus grande partie des eaux du fleuve. 

Nous avons reparti I 8 stations dans le secteur etudie qui s'etend sur 2 5 km a partir de 
!'embouchure (fig. I). Ce secteur presente trois zones morphologiquement distinctes: I 0 ) en 
amant de la station n° IO la profondeur maximum sur la section se maintient entre 9 et I I m 
pour une largeur moyenne de 400 m; 2°) entre les stations no Io et n° 8, le fleuve fait un coude 
de 4 5 a 50 degres vers le sud, a la faveur duqud il atteint I I 00 m de large, alors que la profondeur 
ne depasse plus 4 m; 3°) entre la station n° 8 et I' embouchure la largeur augmente regulierement 
et passe de 400 a 8oo m, alors que la profondeur maximum se maintient entre 5 et 8 m. 

Les prospections menees de decembre I 9 58 a novembre I 9 59 no us ont permis d' ebaucher 
un schema de la repartition de la temperature et de la chlorinite dans l'estuaire. Les conditions 
sont ici assez nettement differentes de celles rencontrees dans les estuaires oceaniques, en raison 
de la tres faible amplitude des marees de la Mediterranee. En effet, si l'on note des modifications 
de la temperature et de la chlorinite avec la profondeur et l'eloignement de lamer, on n'enregis­
tre pas les amples variations biquotidiennes caracteristiques des estuaires a marees. Nous assis­
tons par contre a des deplacements tres importants du point ou cesse !'influence physico­
chimique de la mer dans le fleuve, deplacements a caractere saisonnier qui sont lies aux varia­
tions du debit du Rhone. 

L'etude graphique des variations de la temperature et de la chlorinite en fonction de la 
profondeur conduit a des courbes affectant schematiquement la forme d'un (( s », dont la figure 2, 
donne un exemple. La couche superficielle est homogene, la chlorinite etant comprise entre 
o,o4 et 2,5 %a ; elle est representee par la premiere partie horizontale du diagramme. Vient 
ensuite une zone de faible epaisseur ou la teneur en chlore augmente brusquement : elle passe 
en mains d'un metre le plus souvent de 2,5 a I6-I8 %0 , comme le montre la partie tres inclinee 
des graphiques. Pres du fond, enfin, on rencontre tres souvent une seconde couche homogene a 
chlorinite elevee (I 6-2 I %0 ), correspondant au palier terminal des courbes. Les variations de la 
temperature sont de meme sens que celles de la chlorinite en hiver ou les eaux de la mer sont 
plus chaudes que celles du fleuve, elles sont de sens contraire en ete. 

La forme de ces graphiques traduit une stratification des eaux de l'estuaire. Les eaux 
de la mer remontent dans la partie profonde du fleuve et les eaux douces s'ecoulent en surface. 
Le fait particulierement remarquable est l'individualite de chacune des deux couches, alors que 
la zone de transition a laquelle se limite les melanges est de faible epaisseur. 
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Lorsqu'on s'eloigne de la mer la chlorinite pres du fond reste d'abord relativement 
constante et elevee, de l'ordre de 19 %0 , puis, comme le montrent les graphiques de la figure 3, 
s'abaisse brusquement avant le passage en eau douce. En surface les maximum releves pres de 
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FIG. I. - Topographie de Ia par tie terminale dtt « Grand Rhone >> (les stations pros­
pectees Sont numerotees de I a q). 

!'embouchure n'excedent jamais 3 %a· On note cependant une decroissance reguliere de la 
teneur en chlore en remontant le fleuve. Les temperatures suivent une evolution parallele : on 
assiste a un refroidissement durant l'hiver et a un echauffement pendant l'ete en s'eloignant 
de lamer. 
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Les deplacements du point ou cesse l'influence physico-chimique de la mer sont particu­
lierement revelateurs des conditions instables rencontrees dans cet estuaire. Leur etude graphique 
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Frc. 2. - Variation de Ia chlorinite et de Ia tempe­
rature en fonction de Ia projondeur. 
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Frc. 3· - Variation de Ia chlorinite et de Ia temperature 
en fonction de Ia distance a Ia mer (I2 decembre r95 8). 

en fonction de la hauteur des eaux du fleuve en Arles (fig. 4) montre que, d'une fa<_;:on generale, 
la penetration de lamer est en raison inverse du debit du Rhone. En periode d'etiage, comme 
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ce fut le cas en septembre et octobre 1959, la langue salee remonte a plus de zo km de !'embou­
chure, alors qu' en hautes eaux ( I7 mars r 9 59 par exemple) l'influence de la mer s' arrete en a val 
de la station n° 4· 
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FrG. 4. - Penetration des eaux marines dans le « Grand Rhone ll 

en fonction de !a hauteur des eaux du fleuve en Aries. 

En resume, sur plus de la moitie de sa longueur, le << Grand Rhone )) voit ses eaux soumises 
a !'influence physico-chimique de la Mediterranee. Cette influence marine se traduit par !'ins­
tallation de conditions physico-chimiques dont les variations sont liees au regime du fleuve 
et possedent de ce fait un caractere sensiblement saisonnier. Ces variations sont le plus souvent 
brutales et de grande amplitude puisqu'elles interviennent surtout au moment des crues du 
fleuve. Le milieu ainsi def1ni semble done, au point de vue biologique, particulierement inhos­
pitalier. 

Laboratoire d'Ecologie terrestre et limnique (Faculte des Sciences de Marseille). 
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